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que l'6 tlJrlo rl~:.' ~~I ' .' ! ~'~ ~ n ts d 'oieaaux pelJt a ppo rtar una importan-
te co nt r i b u ll;i:) ~ b Lc ~Onna i 5G~nC0 des dcosyat~m6a tent sur Ie 
L38 O ! ~ ~ ~U K p~~:~'~ nt 9srv ir d'~l~ment pour r~alis8r des 
r dr~rencs Il OJr t ~9t ; i ~ ce ~ t~lnBe tlypoth~s as s ur la structure ~ 1e 
fonctionnsmellt ~L Ie d y~a~lqu8 d9S biacdnoses. Les peuplemen te 
d ' oise8UX pB r m~tt e nt ~'j~s i de suiure at d'analyser les diffdren ts 
Pour de nQmbr3V~~9 r aisons l e9 oisaaux sa pr~tent 6 de 
tellss a nal ys8 91 
Las aiseGu~ na posent pas d e probl~mee d'ordre systdma-
tiqus. 
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La nombr e dr es~gc es habitant une r~g i on donn~e est er. 
g~n~ral assez fai bl e pour q u l u n observate ur ave rti puise e s ans d i 
fFicult~ d~terminer t ou te s I ss esp~c Bs sur Ie terrnin . 
Le mod e de vi e diurna , las manifestations ~thologiQua s 
vi s uelles au auditi vBS de la p lupa r t des esp~ces, l e~ rendent fa-
cilement a ccessibles ~ l ' observa teur . 
Verte br~s ho m~o t he rm8 S , las oi sou Ux peuvent oec uper 
tous les niveaux tr op hi qu es des c haInes a l imentaires. De nombreu" 
s~esp~cB8 sont capa bl esd e moduler leur regime alimentaire au ry-
thme des saisons. Ainsi par ex emple Ie me rle ( Turdus merula) es-
sentiellement ins ec ti vor e deviant bac ivore lors de la maturation 
des baies au des fruits ~ pu l ps. 
Les oi s ea ux s ont di st ribu~e dans les trois 
de l'espac B, C8 qui per met d'~valu e r l'importance du 
ment vertical des ha bita t s Sur les c ommunaut~s. 
dimensions 
d~vBlopP8-
Lsur sensi b ilit~ a ux habitats st surtout ~ leurs modi-
fications est te ll e qulils s ont de bons indicateurs ~colo9iques 
pour suivre l'~vol ution de s ~ c osyst~mes. 
Leur mo bili t ~, leur permet de r~agir instantanement 
touts modifi c a t ion des milieux. 
Toutes 8 89 carac t eristiques e xpliquent pourquoi les 01-
seaux sont s 1 souvant utilis~s c omma mad~lB dans l'~tude des ~co­
s,stAmes. ( BLONDEL 1959 ; COD Y 1974 ; MAC ARTHUR 1967; LA CK 1971; 
etc.) Elles expliquent aus s i Ie rOle 8xemplaire qu'ils ant jou~ 
dans la domaine de la p r ot ec tion de la nature, essa ntiellement a-
nimde par des amateurs ~clair~s. 
La prise de cons c ience actuell e des richasses biologi-
ques, renc ontre de plus en plus d'~coute aupr~s des res pons abIes 
at dee dirigeants. AUBsi Ilharmonisation des dlfr~r9nts int~r~ts 

passe-t-alle par una c00naissance r~ella des ~cosyst~mes. 
l'~tude des OiS83UX ne pr~tend pas 8ufflre ~ formular 
un diagnostic ~colagique dS5 milieux, car lIs n'int~grent pas l' 
ensemble des conditions ~cologiqu8s qui r~glent la structure at 
Ie fonctionnement des ~cosyst~mes. 
Dans cs paragraphs nous allons nous placer dans Ilopti-
que tr~s large d'une prob18matique visant A "connaitre" l'avifau-
ne d'una region. 
Formul~8 de fa~on aussi g~n~ra18, Ie proposition impli-
que que saient prdcisdes trois chases: 
la nature et Ie degr~s de pr~cision, de Ie connaissan 
ce souhaitee. 
- les caractdristiqu8s ~cologiques du territoire ~tudi~. 
- la Signification ~cobioc~notiqu8 du mat avifaune. 
Ces deux objectifs peuvent @tre tr~s divers et sans ~-
puisar la liste. on peut citer: 
--inventaire qualitetif des oiseaux. 
- ~tude de la r~partition gdographiqu8 des esp~ces. 
- ~tude de 18 distribultion des 8sp~ces en fanctian de 
certaines variables ~cologiquas (altitude,v~g~tation) 
- mBsure de la quantit~ d'individus appartsnant ~ una 
au plusieurs esp~ces. 
~tude des d~placements saisonniers. 
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- ~tude d'une population d'oiseaux-gibiers. 
- ~tude des ph~ncm~nes de comp~tition. 
- ~tude de l'impact de Ithomme sur la composition at la 
structure des peuplements d'oiseaux. 
- ~tude de l'~volution dans 1e temps at dans I' 8sp~ce 
de la structure des peuplements. 
- etc. 
cette caracterisation sst souvent fanction de l'obje-
ctif de recherche. II est primordial de situer l'~tude d'una avi-
fauna dans un contexte biologique bien d~finil analys~ suivant des 
crit~res objectifs. Les r6c8ntes dtudes Paites en arnithologie, 
ont montr~ que 18s oiseaux r~pandai8nt ~ la structure de la v~g~­
tation plus qul~ d'autres variables ~cDlogiques. Celle-ci sur un 
territoire restreint, fepr6ssntesouvent Ie msilleur support pour 
l'~tuda des zooc~nos8s. 
Le d~veloppem8nt de lr~cologie de terrain a permis de 
mettra au point des m~thod8S d'analyse bien standardiB~e8 et ba-
8~es sur des crit~res Obj8Ctifs~ 
La connaissance de l'avifauna, comports differents ni-
veaux de mesure qui, du plus simple au plus complexe, sont: 
- Ie nombre et l'identits des esp~c8s pr~sentas. 
- la quantit~ d'individus appartenant ~ cheque Bsp~ce. 
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plsment • 
• DEUXltME PIJ..I3..TIE;. 
Les tIes S8 trouvent r~parties a travers Ie monde dans 
toutes les zones bioclimatiques. Elles prdsentent des caract~res 
propres du fait des consequences de l'isolement, de la mani~ra 
dont alIas ont At~ peupl~es at de l'dvolutioh des animeux at des 
plantes qui sly sont ~tablis. 
Les communaut~s natursllas se sont cDnstitu~es d'une ma 
ni~re tr~s diffdranta par rapport ~ ce qui s'est pass' sur les 
blocs continentaux. Aussi les tIes ont un Int~r~t exceptionel car 
beaucoup d1entre elles constituent de v'ritablas laboratoires na-
turels 00 les ph~nom~nes biologiques sont plus nettement visibles 
que sur Ie continents. La r~duction du nombre dlesp~ces permet de 
suivre les lign'es at de comprandre comment 'voluent les bioc~no-
sas et comment sl~tablissBnt les ~cosyst~me6 a partir de stocks 
initiaux reduits. 
Sur les lIes volcaniquas, Ie peuplsment srsst fait au 
hazard, les animaux arrivant soit par les airs, soit par las eaux 
directement par flottage ou sur des radeaux de v~g~taux arrach~s 
par les fleuves. Css faits expliquent Ie caract~re de leur peu-
plement. Les tIes oc~aniquas sont toujours habit'es par una fauna 
appauvria~ Tr~s pew d'animaux ont pu las atteindre et m~m8 las 
oiseaux, beaucoup plus avantag~s que les autres vert'br~s, se 
sont mDntr~s rabelles au franchisssment de bras de mer ~ leur po£ 
t~e, ce qui entraine des dysharmonie dans les zDoQ~noaas. 
Les communaut~a animales -S8 sont con3titu~es ~ partir 
d'un tr~s petit nombre de sOlJches initiales. 
Souvent cas esp~cee occupent des niches ecologiques no-
tablement differentes de celles du continent. La spectre ~cologi-
que a de ce fait una touts autre allure que sur les continents.On 
remarque notamment des sup16ances, Ie vide laiss~ par une esp~ce 
absente est comb16 par une esp~ce tr~s diff~rente, conf1n~e quand 
elle eXiste, ~ una niche ecologique plus rdduite dans les faunes 
continentales apparents8s. 
Les ~cosyst~mss insulaires, ne comprenant qu'un nombre 
r~duit d'el~ments, sont done peu complexe, 183 chaines alimentai-
res y sont de cs fait beaucoup plus fragiles. Elle6 sont consti-
tu~es d'esp~ces archalques ou au contrairo super ~voluees r~sul-
tant d'une diff~r8nciation en vase clos, a l'abri de la comp~ti-
tion et de la predation, s1 vives sur les masses continentales. 
, 
II n'est pas ~tonnant que, sous l'influence de l'homme 
ces communaut~s naturelles alent plus pAti que celles d'autres mi 
lieux pl~s vastes. Le nombre d!8Sp~C8S eteintes ou en voie d'ex-
tinction est plus dlev~ dans les !les que partout ail1eurs dans 
Ie monde. 
1) - Peuplement des A£~ 
L'archipel des Agores, d 1 0rigine volcanique, est apparu 
au terciaire. L'activite volcaniqua y est encore tr~s importante; 
en septembre 1957, un nouveau crat~re de 200 m~tres de haut est 
apparu ~ llouest de lltle Faial dans Ie mer; il y a 100 ans ~ l' 
ouest de 5~0 Miguel, est sarti de mer une nouvelle lIe qui fut 
englNtie un an apr~s~. Les irruptions sous marinas existent encore 
~"_"1{ 
,--J!. t 
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de nos jours. 
L'archipel des A90res se compose de neuf tlas rdparties 
en trois groupes de direction est-ouest (voir carte)~ L' analyse 
d~taillde de cas tIes sortirait du cadre de catts ~tude. 11 n'e-
xiste pas de fossiles at les connaissanC8S sur 189 v~riations eli 
matiques pr~historiqu8s sont essex pr~cairBs en ce qui concerns 
les tIes atlantiques. L'~tude de la v~g~tation peut en donner une 
bonne id~e, de m~me que Iss variations continentales/qui sont bi-
en eonnues. 
Les plantes les plus anciennes se rencontrcnt dans les 
for~ts de feuillus et Iss landa6 d'altituda, oe qui fait penser 
que cs sont les formations qui dDmin~ient avant l'arriv~e de l' 
homme. Ces plantas se sont d6veloppdes au miDc~ne at sont pour la 
plupart enddmiques de la MBcaron~siB. Elles sont gdndralemant can 
sid~r~s comme des reliques terciaire ayant surv~cue8 aux p~riodea 
glaciaires qui ant sans douts coresponduss ~ des p~riQdes pluvi-
Buses aux A90res. On trouv8 d8~x elements historiqu8sdans la flo~ 
r e, un t d~ san c i 8 n d Gilt A Cl_di a~.t u m _~ 8 n i.F arm e, fa u g 8 ref ass i Is dan s 
lea tufs du Tage est un bon exemple) on la trouvs actuellement ~ 
Mad~ra at aux A~ores; et un ~l~mant r~cent ~ affinit~ mdditsrra-
n~enne at nord africaine. II n'exists pas de genre enddmique A la 
diff~r8ncs de Mad~ra mais on rencontre 45 especes end~miquBa. 
~-----------------------==~=-----------------------------------~ 
CRYPTOGAMES ET PLANTES CULTIvrES (TUrIN 1953) 
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On r encon trc pc: t,:j allament t ro is zones pr i nCipa1es de va 
g~tation: 
- Zone des 1.~:'I.i b,:,C2'3, tt'~s divsrsifi~e, c~r~ale8, ar-
bras fruiti8IB,8urtout. 
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• - Les ins8Cles end~miqu8s sont associ~s aux formations 
primitives, i1 en exists eu total entre 200 et 300 esp~ces, ce 
qui est tr~s pew. 
• - les orthopt~t8s de certains genres ont des affini-
t~s avec ceux des montagn~s europ'ennes at quelques uns sent d'o-
rigine ~m~ricaine. On psut Bussi noter la pr~sence du grillon m'-
di t~rann'en, M0.9oe~J_~~~~£:.9.~~.f..ge!'. 




• - Les mammif~res sont peu raprdsentds aux A~ore6, on 
rencontre, Ie h~risson, la belette, le rat, la souris, Ie lapin 
(Oryctolagus curriculus, L.) at une chauve souris end~mique, ~­
ctalus azoricum, tr~s proche da N. leisleri qui vit en rlandre 
cette esp~ce se rencontre aussi ~ Mad~re. 
• - II existe aussi un amphibien, Rana esculanta et un 
reptile, Lacerta dugesii. 
• - Il Y a 28 esp~ces d'oiseaux terrestras d~nt 4 que 
lion ne retrouve pas sur les autres archipels atlantiques: Fulica, 
~, Callinula chloropus, Pyrrhula pyrrhula at Sturnus vulgaris. 
Au total nous rencontrons 36 esp~cas nicheu8e6: 
- Puffinus puffinus puffinus 
- Puffi:,us assimilis baroli 
- Calonectris diomedea borealis 
- Oceanodroma castro castro 
- Bulweria bulwerii bulwerii 
- Anas crecca crecca 
- Buteo buteo rothschildi 
- Alectoris rufa hispanica 
- Coturnix coturnix conturbans 
- Colinu~~irginianus 
- Perdix perdix 
- Phasianus colchicus 
- Gallinula chlropus (correiana) 
- Fulica atra atra 
- Charadr ius alexandr i nus ~alex..andr inuB 
- Scolopax rusticola 
- Gallinago gallinago 
- Larus argentatus atlantis 
- Sterna hirundo hirundo 
- sterna dougallii dougallii 
Columba palumbus azorica 
... Columba livia 
- Asia otU8 
Motacilla cinerea patricia~ 
- lllvia atricapilla 
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- Regulus regulus azoricus, sanctae-maria, inermis 
- Oenanthe oenanthe 
- Erithacus rubecula 
- Turdus ~rula azor~rensi8 
- ~ = ingilla coelebs mqreletti 
- Carduelis carduelis parva 
- Cardu~lis chloris 
Pyrrhula pyrrhula murina 
... Serinus 6anarius 
- Passer domesticu5 
... sturn~s vulgaris granti 
Soit pour les diff~rents groupes: 
- ORIENTAL •••••••••••••••• 33 
- CENTRAL ••••••••••••••••• 32 
- OCCIDENTAL •••••••••••••• 22 (247) 
La pr~dominance des temp~tes de nord-ouest ou nord - est 
peut expliquer Ie peuplement europ~an, de plus elIas am~nent des 
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oisaaux des zones septentrionales mais qui na s~journ8nt que peu 
de temps; Macareux, Mergule nain. Les A~or8s S8 trouvant hars des 
grandes routes de migrations, mais malgr~ cela et Ie peu d'obser-
vateurs, 125 migrateurs occasionnels ont d~j~ ~t~ recens~s, Ie 
majorit~ d'origina europ~enne. 








Turdid~ (Ie saul passereau) 
- 28 d'origine atlantico-holartique plus 7 
lIes. 
accidente-
- 35 d'origine europ~enn8 plus 16 accidentelles. 
- Et parmi~autres accidentelles, 4 ~thiopiennes, 1 md-
dit~rran~enn8, 1 asiatique, et 1 atlantique du sud. 
Las Acores poss~d8nt 28 esp~ces d'oiseaux t9rrest~es 
soit 1/10 de llavifaune ib~riquB, alors que las Canaries ont 1/4 
de calla du Maroc, soit deux fois plus que Mad~ra at les Acoras. 
Ceci est peut ~tr9 dut ~ la pr~senca de zones de sami 
d~sert absentes des auttes archipelset ~ la prQximit~ du conti ·-
nent. 
Aux Canaries. Mad~re et aux Acores, les oiseaux sont 
TABLEAU NUMERO I 
CANARIES 
-Distance du continent en 
kilom~tre8 100 
-Surface en Km 2 7273 
-Nombre dtesp~ces oiseaux 57 
-Papillons 26 
-Col~opt~res sans les sy-
nanthropiques 990 
-Orthopt~res 96 
-MolusquBs terrestres et 
d'eau douce 190 
-Plantes ~ fleurs 1531 
Les r~f~rences sont de: 
Oiseaux, BANNERI'1AN (1963-196.6) 
Papillons, BAKER (1891) 
GUICHARD (1967) 
REBEL (1940) 
Col~opt~res, UYTTENBOOGAART (1946) 
Orthopt~res, CHOPARD'(1946) 
Mollusques, BACKHUYS (1975) 
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tous d'origine europ~o-berb~re tandis qu1aux lIes du Cap Vert, la 
proximit~ de l'Afrique apporte un ~l~ment ~thiopien et saharien ~ 
l'avifaune. 
Les esp~ees absentss des A90res sont les asp~ces m~di­
t~rran~ennes, ceci est peut atre la cons~quenee des diff~rences 
dans les conditions climatiques et done les biotopes. 
Sur Ie tableau nQ I, on peut remarquer que plus l'archi-
pel est distant du continent moins il y a d'esp~ces d'oiseaux n1-
cheurs. Des ~tudes r~alis~es en France at en Am~rique ont montr~ 
que la richesse sp~cifique est corr~l~e avec le logarytme de la 
surface; l'isolement par rapport aux continents et la surface des 
iles conditionnent la diversit~ ~cologique. 
2) - R~duction du nombre dle5p~ces 
Dans Ie aragraphe pr~c~dent nous avons remarqu~ la pa~ 
vret~ en 8sp~ces dans tous les groupes taxonomiquBs, clast Ib un 
caract~r8 propre ~ toutes des lIes, marne 5i elles sont proches du 
cont i.nent. 
Comme aucuna autre population, celle des lIes est sugg~­
~e ~ des variations p~riodiques de son environnement. La vie sur 
les lIes est plus hazardeuse que sur les continents, les catas~ 
trophes naturelles, comme une irruption volcanique au un accident 
climatique (un gel exceptionnel) n' offrent aucune possib-ilit~ d
' 
i,! 
migration pour les esp~ces. 
~ l'origine. une esp~ce arrivant sur une lIe, fait par-
tie d'une population continentale at elle est adapt~e ~ l'environ-
nement de calui-oi et non de celui qu1elle rsncontre sur l'11s. 
Les colonisateurs sont en faible nombra et arrivent ~ 
des p~riodss espacees. lIs ne poss~dent donc qU'une faible partie 
~. 
Ga I/i '''1 fa c,~loro pus 
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du potentiel g~n~tique del·esp~ce. 
Lresp~ce en arriv8nt trouve aussi una nourriture diPf~ 
rente et vu Ie petit nombre d'esp~ce d'insectes et de plantes ca-
tta esp~ce doit donc Atra polyphage ou tol~rante. S'il sagit d'u-
ne esp~ce pr~datrice la population de proiee limite cella du pr~­
dateur et si celIe de ce dernier augmente dans de grande propor-
tion, Ie manque de proies entraine llextinction du pr~dateur. 
La composition de la fauna insulaire ~ tendance ~ ~tr8 
en d~s~quilibre at poes~de tr~a peu de pr~dateur8. 
Lteffst de la pr~senca d'une aspbce OU de son absence 
a plus de cons~quences sur lee tIes que sur le continent. 
Une esp~ce pour survivre sur une lIe a donc tendance ~ 
augmenter les dimensions de sa niche ~cologiqua. Ce qui fait qu' 
une nouvelle esp~ce arrivant a toutss les chances de trouver oc-
cup~une partie de sa niche ~cologique par lee esp~ces autochto-
nas, ce qui se tr~duit par une comp~tition intense qui entraine 
l'extinction de l'une ou l'autre des esp~ce8 en conflit au une 
divergence de leurs pr~ferences ~cologiqu88. 
Nous allons voir quelques exemple8 de l'augmentation de 
l'amplitude dthabitat 8UX A90res. 
Motacilla cinerea - La bergeronnette se rencontre sur 
les rochers au bord de la mer, en pleine ville, sur lee bords des 
chemins jusqutaux plus ha~te8 altitudes et au bard des rivi~res 
et des lacs: En Europe cetta esp~ce ne sa rencontra que pr~s das 
rivi~resi 
Matacilla flava - sa rencontra dans les champs et les 
prairies! 




Regulus regulus - Cette esp~ce marque en Europe une ne-
tte preference pour les boisemenbde connif~res sauf peut ~tre au 
sud de son aire de repartition o~ elle niche dans les forats sem-
pervirantes. 
Aux A90res l'absence de Parid~s et des pouillots ( 2l!-
vides) lui a permis de coloniser les forats caducifolides 00 ells 
niche dans le sous bois. Elle niche aussi dans les landes d'alti-
tude. 
Erithacus rubecula - Cette esp~ces peut nicher dans les 
paturages en construisant son nid dans les terriers de laPin! 
De nombreuse esp~ces foresti~res strictes en Europe se 
sont adapt~es ~ utiliser Ie maquis ~ bruy~res, clest le cas de 
rringilla coelebs, Serinus canarius, Sylvia atricapilla. 
sturnus vulgaris - Cette esp~ce occupe le niche ~colo-
gique tenue sur le continent par de nombreux corvides. 
Ainsi l'absence de plusieurs familIes bien represent~es 
en Europe (Picidas, Alaudide, Hirundinides, Laniidas, Sylvides 
sauf ~ylvia atricapilla, Muscicapides, turdides sauf Erythacus ru-
becula et Turdus merula, Parides, Sittides, Emberizid~s, Corvides 
et Apodidas) ont leur niche dcologique utilisde par dlautres es-
p~ces dont les exigeances sont plus restrictives sur Ie continent. 
3 - Endemisme 
Un autre caract~re oommum aux lIes est la transforma-
tion des esp~ces en sous esp~ces particuli~res ou mame en nouvel-
Pour cela 111le doit prdsenter plusieurs caract~res. LI 
tle doit ~tre suffisamment isolee du continent pour dviter les 
TABLEAU II 
ENDEMISME INSULA IRE POUR LES ARAIGNEES 
EN % 
d'aprAs A. de 8. MACHADO - 1944 
At;ORES • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
CORSE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
ILE DE LA SOCIETE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
NOUVELLE HE8RIOE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
MADERE • I • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • I • • • • • • • 
MARQUISES 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
CAP VERT • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
SAMOA • • • • • • I • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
NOUVELLE CALEDONIE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

















































FORMES nombre de 
tot. % end stock initiaux 
68 99 16 
29 96 
60 92 21 
32 84 
69 62 SO 
28 30 20 
TABLEAU IV 
ENDEMISf-1E AUX A~ORES, MADERE ET CANARIES 
EN % 
A~ORE5 MADERE CANARIES 
ARAIGNtTS 5 46,9 
ORTOPTt:RES 12,4 22,2 22,2 
DIPT€RES 25,5 35,6 
rCN€UMONIDES 50 
H': I'lIPTERES } 




rlOLUSQUES TERRESTRES ETi 40 70 70 
D'EAU DOUCE 
, 
CRUSTACES MARINS 3,g 
MOUSSE, LICHEN 10,4 9,2 12,3 
OIS£AUX 30 34 62 
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CBe Bnd~miquBs aux Canaries at aucune aux A90res (peut Atrs une: 
Pyrrhula murine. ?) 
Maintenant si on compare les trois arch1pels atlanti-
quee pour les diff~rents groupes taxonomiques (Tableau IV). La 
pauvret~ d'Bndemisme aux A90res est tr~s nette at reste sans ex-
plications satisfaisantes, mais on peut supposer qur~tant l'ar-
chipel Ie plus au nord, les p~riodes glaciaires s'y eont fait sen 
tir en ~liminant une faune originale tr~s aneienne au qu'un boul-
versement volcanique l'a d~truite et que Ie repeuplement stest 
fait ~ partir de Mad~re at de quelques ~l~ments continentaux. En 
faveur de cette hypot~se, on peut remerquer que les formes 
riennes sont tr~s proches de celIe de Mad~re ou des Canaries (Ta-
bleau V) quand elles ne SOlt pas les mftme~. Il y a de toutes les 
fa~ons un fond commun ~ la Macaronesie qua se soit pour les oi-
seaux au les autres groupas taxonamiques. 
Nous al~ons voir maintenant les particularit~s de l'en-
d~misme 8Qorien chez les oiseaux en ce qui concerns lea sous es-
p~ces ou formes. 
Une tendance g~n~rale est ~ l'augmentation de la taille 
du bee par example chez ReQulus regulus, Motacilla cinerea, .E.!.!L!."; 
9illa ecelebs, Pyrrhula, Turdus merula, sturnus vulgariS, Sylvia 
atrieapilla, Sterna hirundo, Puffinu~ Kuhlii. 
Une autre tend~nce est au m~lani8ma, il s'obaerve chez 
Columba 1 i via, Co lumber! pal.umbus, S~l.via atr icap ilIa, Turdus meru-
!! et peut Otre chez Pxrrhula pyr!hula. 
La taille a tendance ~ S9 r~duire du ~otns en ce qui 
concerne la longueur de l'aila, ce ph~nornane est ~ ~ettre en rap-
port avec 1e pr~dominance das petites esp~ces sur les grandee 
dane d'autres taxons. Il est dans sea fan dements biologiques ana-
H\8LEAU V 
lr=~~3~~~~;;~~ N' 7~';';~ E ~;;' ''-~~;'';;=;~'O RES ~~ L L ES D ~ r~ A D ~~~I,· .. DES CANARIES ,.st:~~~_~- t:"'~~:~~~~~~=~ ,_ .. }':;~"',14J, a: .. ~~ 
I A~O~[S MADERE ET/OU CANARIES 
L=."""""',....,~,.,'''''''''''.o:~' ' '.''"''~=.======~<='''''''''' __ =-''''''''''_'''''''''' ....... _......,, ____ ..-.-..I 
Coturnix coturnix conturbans 
Columba livia livia 
OceanodrOMa castro castro 
Puffinus puff~nus p0ffinus 
PuffinU3 kuhlii borealis 
Sterna hirundo hirundo 
Larue argentatus atlantis 
Scolopax rusticola ~u8ticQla 
Buteo buteo rothschild! 
Coturnix c. canfisa 
Columba p. madarensis 




Larus a.a • 
. Scolopax r.r. 
Buteo buteo harterti (Madare) 
Buteo buteo insularum (Canaries) 
Asia ctus otus Asio otU$ canariensis (Canaries) 
Tu~dus marula Bzoriensis Turdus merula cabrsrae 
Erithacus rubscula rubecula Erithacus rubecula microrhynchus 
Sylvia atricapilla atricapilla Sylvia atricapilla obscure 
Regulus regulus inermis at a- Regulus regulus teneriffee ( Ca-
zoricus nariea) 
Motacilla cinerea schmitzi Motacilla c. schmitz! 
Fringilla coelebs morsletti Fringilla coelebs maderensis 
Serinu canarius canarius Sel'inu9 C.C e 
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logue ~ la minieturisation fr~quBnte en milieu insulaire des pl~n 
tes at des insBctes~ Ce ci s'expliqu8 par des raisons d I ord::"8 
historique, comportemental at ddmographique. L'absence de certai-
nes familIes doit trouver son explication dans Ithistoire de la 
colonisation des A90res, Ie peuplement sly sst fait enti~rement 
au hazard, una autre cause est Ie diversitd des biotopes, consti-
tu's de peu d'esp~ces de plantes, les For~~tions v~g~talBs ~-
taient sans doute en faible nombre au moment de 1~ colonisation 
ce qui fait que peu d'especes ont pu sly adapter. 
La plupart des esp~ces ont un chant tr~s diff~rent de 
ceux du continent et certaines fois l'observeteur est fort emba -
rass~ de nommer 1'8sp~ce qui chante. pour 18 plupart la diff~ren-
ce r~sult8 d'une simple modification de Ie tonalit~ at d' inter-
pr~ta~on du chant typiqus. La signification territoriale du chant 
du fait du petit nombre d'esp~ces et de l'augmentation de l'am-
plitude dthabitat, perd ici sa fonction primordiale r ceci est can 
firmd par la simplification de la plupart des chants exception 
faite p0ur Ie merle qui poss~de un chant plus m'lodieux et plus 
vari~ que sur Ie continent. Una autre explication serait que les 
chants auraient garde un caract~re ancestral du stock initial. 
L'~thologie peut aussi etre consideree comme Une marque 
de l'insularite. 
Un paragraphe particulisr doit ~tre consa:;re au Prio-
'", 10 - Pyrrhula Rtrrhula murina. 
Cette esp~ce est restreinte l la partie orientale de 
l'11s de Sao Miguel. Sa population ~tait tr~s abondante au si~cle 
derniar au point de devenir una peste pour les cultures d' arbras 
fruitiers. Elle fut d~cimee par les chasseur~mais ce n'est sans 
doute pas la seule raison ge son declin, le'traitement des arbre3 
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frultiers avec des pesticides non s~lectifs at r~manent~ tal le 
fameux D.D.T. et aussi peut ~tre la g~n~tique mame de l' esp~ce 
qui jadis n'~tait sans douta pas limit~e ~ la sBule 11e de Sao 
Miguel}et peut ~tre ~tait-elle m~me pr~sente sur Mad~re. 
Actuellement elle a pratiquement disparue, les recher-
ches r~alis~e depuis 50 ans par des ornithologues n'ont rien don-
ne et il faut craindre pour sa compl~te disparition. L' effectif 
de 1a population ne permet pas ~ cette esp~ce une vitalit9 suffi-
sante pour reconstituer ses effectifs ~ moins d·ur changement g(>-
n~tique, peu probable. 
/ ~ette esp~ce est interressante ~ plus d'un titre, par 
la coloration du m~le, ses affinit~s et son ~volution. Le 031e 
la m~me coloration que la femelle, alors qu'en ~urop8 Ie Doitri-
ne et la face inf~rieure du m~le est rouge carmi~~, ceci est dut 
au remplacement des lipochromes des parties inf~rieures par des 
m~lanines. Il exi,;te plusieurs hypoth~ses pour expli0uer cstte ~-
volution. Soit la population a90rienne est rest~e semblable au 
stocK initial qui a colonise les A90res au moment d'une glacia-
tiol~' A l'appui de cette th~se, le fait de la presence des lipo-
chromes est considers comme un caract~re r~cent alors que la pre-
sence de melanines est un caract~re primitif. De m~me la grande 
taille de la forme agorienne qui est aussi un caract~re primitif. 
\ 
La cause de cette persistance de caract~res ancestraux est peut 
~tre dut au fait que durant les grands changements climatiques ~ 
la fin du terciaire et au d~but du quaternaire qui affectaient l' 
Europe, les Agores de par leur position oceanique ont ete relati-
vement prot~g~e. Mais on peut aussi bien concevoir que cette es-
p~ce a ~volue au sein mame des A90res, elle pr~sente les caract~-




4) - Les oiseaux de mer 
De par leur position en plein atlantique et la morphol~ 
gie de leurs cates, les lIes des A90res offrent aux oiseaux de 
mer un refuge de premier ordre, surtout en ce qui concerns Ie fa-
mille des p~trels et des puffins (Proeellariid~s) dont einq ssp~­
ces nichent d'une fa90n certaine, mais vu Ie peu d' observateurs, 
la diFficult~ d~cc~s de certaines colonies de m@me que leurs mo-
eurs nocturne~; certaines esp~ces pass~es inaper9ues pourraient ~­
tre decouvertes, par exemple Hydrobates eelagic~. 
Deux esp~c8s de starnes niehent aux Ago~es at un q0G-
land qui au moins ~ S~O Miguel niche aussi sur les f31aises QSS 
lacs intdrieurs (Sete Cidades et Fogo). 
L rare hi;J el des A90res cons ti tu 8 done una ZO!'!3 pri\'i i 1i-
gi~e pour ces esp~ces dont les populations sont tras sensibles 
aux ddrangements et ~ la polution des mers. Les A90res pourrait 
don2 constituer une zone refuge d'une valeur biologique inestima-
ble et d'un interet sisntifique consid'rable pour la sauvagards 
du patrimonine naturel mondial. 
5) - r,mpact de I' homme sur les ecosyst~mes 
Peup16es par l'homms depuis 400 ans environ, les lIes 
a90riennes montrent aujourd'hui sur touts leur 'tendue 11 im-
pact de l'homme, cultures, paturages, exploitations foresti~res 
et urbanisation. 
La technologie a un impact direct sur les ecosyet~mes 
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par simplification, introduction de nouvelles esp~ces d'animaux et 
des plantes dont certaines s'adaptant et s'~chappant des cultures 
ou des jardins envahissent de grandes surfaces; clest Ie cas par 
exemple de Hedychium gardnerianum, originaire de l'himalaya qui e 
envahi pratiquement toute la zone bois~e de basse altitude. Les mi 
thodes d'~levage et de culture ont aussi un effet directe. 
Sh~m8tiquement on peut reconnattre trois sou~es de pur-
tubation principale. 
- Action sur la diversit~ des bioc~noBes; 
uniformisation 
destruction des vestiges de la v~g~tation primitive.rd 
I ~~ 
grsssion des forats au profit des paturages j andantiB-
sement de certains habitats jug~s inexploitablas per 
notre esp~c8 (mar~cages, maquis en bard de mer). 
Toutes ces actions entrainent de profond d~s~quilibre8. 
- Cycle de 18 mati~re rOmpu: 
pertubation des cycles biochimiques 
l'exploitation et la polution gene llaction des d~com-
poseurs. 
- Flux d'~nergie modifi~. 
La consommation est plus grande que la restauration, ce 
qui oblige l'emploi souvent abusif des engrais et des pesticides. 
certaines 8sp~ces se sont adapt~Bs ~ la pr~sence de l' 
homme et d'autres ont m~me ~t. f8voris~es alors que jadis elles ~-
taient cantonn~es dans des biotopes marginaux, ~ph~meres et loca-
lis~s. C'est Ie cas notamment du pigeon et de la caille qui 8e 
nourissent actuelleffient dans las champs, de 1a bergeronnatte et de 
l'~tourneau par la cr~ation de nouveaux sites de nidification. 
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Una mention speciale doit @tre faite esp~ces 
introduites. De llavis g~n~ral des auteurs/sont ~ ranger dans ce-
tte cat~gorie, Ie verdier, Ie chardonneret, Ie moineau at les es-
p.ces cyn~g~tiques comme la pard~ix at Ie faisant, 
La chardonneret s'est bien aclimat~ et on Ie trouve par 
exemple ~ S!o Miguel dans toute la zone cultiv~e et m@me en villa. 
Le Verdier, peu rare il y a 20 ans est devenu sporadi-
que ~ S!o Miguel; on rencontre parrois un chanteur is01', surtou~ 
pr~s des habitations. 
La moineau domestique, lach~ en 1960 ~ Terceira, a en-
vahi S~o Miguel,depuis peu et il commence ~ 6e r~prendre dans 1e 
campagne de Ponta Delgada. 
Les esp.ces cyndg~tiques ntarrivent pas ~ s!Bdaptar au~ 
conditions rencnntr~es aux A90res, des ~tude8 plus approfondiss 
sur les endroits des lachers, sur Ie choix des esp~ces at 8urtout 
sur la gestion de ce patrimoina seront n~cessaires pour ~vitBr Ie 
gaspillage. Cas esp~cas devraient permetre de prot'ger les esp~­
ces gibiers autochtones comma les cailles et las ramiers. 
La polution dut ~ l'homme est tr~s diverse et n'est pas 
~ n~gliger aux A90res. Elle peut se classer en plusienrs cat~go­
ries: Polution chimique, polution de l'eau, polution microbiolo-
gique et biologique, polution dut au bruit at aux diff~rentes 
nuissances, et enfin la polution esth~tique qui menace de 
breux sites. 
6) - Parseectives d'avenir 
nom-
L'avenir de l'homme est indisociable de celui de la ns-
ture, done de 1a sauvegarde de cette derni~re. Dans de narnbreux 
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pays, aujourd'hui la prise de conscience de la n~cassit~ d'envisa 
ger taus les aspects des d~veloppements ~conomiquas n'est plus ~ 
d~montrer. La p~riode de IIgaspilage" est r~volue. Les aggressions 
ne sont pas une fatalit~, la technique actuelle permet d'~vitar 
taus les ~cueils , clest une question de discipline, de r§glemen-
tations, d'organisation et de financement. Les difficult~s vien-
nent de la n~cessit6 d'agir globalement, sur tout les fronts en 
m~me temps. Ctest pourquoi la protection de la nature est una af-
faire de gouvernement. Ltenthousiasme que l'on voit tous las jo-
urs s'affirmer pour la nature est un r~confort pour le naturalis-
ts qui voit se degrader certaines regions; l'environnement fait 
partie de notre vie et de notre heritage pour les g~n~ration ~ 
venir. 
Toute op~ration diamdnagement du territoirs, d'imp~"ta­
tion d'industrie, de d~veloppem8nt devrait ~tre r~alisee en te-
nant compte dlun ~8rtein nombre de principes ~cologiaues de base 
afin d'utiliser de fagon rationnelle les rassources naturelles. 
Il ast indispensable d'6tablir au plus vite una carte 
val~ble de la vocation agricole des sols et de mettre les zones 
de hautes cultures ~ l'ecart de toutes instrusions industrielle 
et de toute urbanisation par des clauses rigoureuses. 
Les diff6rants int6rets en jau, necessitent la promul -
gation de lois cadres, car le6 solutions na peuvent ~tr8 ponctue..! 
les que cs soit pour l'agriculture, l'~conomie, letourisme ou la 
protection de la nature (paysages, 6cosy6t~mss, environnement). 
Pour cette derni~re, certaines mesures sont urgentes en 
prenant un exemple parmi les oiseaux: Ie pigeon ramier, Columba 
palumbus azorica, est en danger d'extinction, les premiers signes 
de la faiblesse de sa population sent nettement visible ~ travers 
la litt~rature, sur Ie terrain et au travers des commentaires des 
Larus argentatus atlantis 
Adulte couvant au Lagoa do Fogo 
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chasseurs. Sa population est faible malgr~s qu'elle se soit adap-
t~e, au boisement pur de cryptom~ria, sa chasse devrait ~tre in-
terdite pendant deux ann~es au minimum pour qu'elle reconstitue 
ses effectifs et lui donner la chance de se. maintenir aux A90res. 
La cr~ation de zones refuges et de r~serves pour la fa~ 
ne et la flore est aussi n~cessaire, pour garantir la pr~serva-
tion des riches8es biologiques uniques au monde de ces Iles. 
L'utilisation des ressources naturelles doit SE baser 
sur une profonde connaissance d8s~cosyst~m9s insulairss, fragi-
les, et la gestion de ceux-ci doit se faire au niveau global et ~ 
long terme en confrontant tous les int~rets en jeu; l'avenir ~co-
, 
nomique de cas 1198 en d~pend~ La politique de l'interet immediat 
est r~volue et sans aucune r~alit~ vis ~ vis de l'avenir, les e-
xemples deserreurs commisent ne manquent pas ~ t~avers le monde. 
Pour revenir ~ la protection de.la nature; la creation 
de zones prot~g~s~ est imp~rieuse. D'une part elles assurent la 
sauvegarde du patrimoine naturelle: sites grandioses, essences 
v~gBtales rares, esp~ces animales menac~es, ensemble faunistique 
exe~plaire, syst~mes ~cologique8 en parfaite harmonie avec les 
conditions abiotiques du milieu, habitats naturels irrempla9ables. 
D'autre part elles peuvant constituer des zones de loisir inappr~ 
ciables. 
Les A90res, ont gard~es un solide potential naturel au-
tochtone, il serait dommage pour l'humani .t~ da le sacrifier au 
profit d'int~rets contastables. 
Nous esp~rons que les autorit~s comp~tentes sauront 
voir la valeur extraordinaire et Itoriginalit~ des ~cosyst~mes a-
90rians at qu'elles sauront les administrer avec intelligence et 
raison. 
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